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ndcefTaîre pour un fiege , y ont été rendus auflî-

tôt , malgré les difficultés de la navigation & des

portages. M. Jacau, qui a été fait Capitaine d'A:-

lillerie cette année, y fignale Ton zèle; il a in-

venté un batteau , dans lequel trois hommes peu-

vent exécuter le fervice d'une pièce de canon de
fix, qui tire aufîi avantageulèment en fe battant

en retraite, qu'eu pourfuivant l'ennemi; je crois

que cette efpece de batteau fera d'un très grani

fervice fur le lac St. Sacrement , attendu que fou

mouvement ell: facile , qu'il tire très peu d'eau , &
qu'il n'eft pas d'une plus grande capacité qu'un

canot de huit places. Cependant les hommes fonc

à l'abri de la moufqueterie , & le canon ne paroît

que lorfqu'il tire. - - -

M. le Marquis de Montcalm partit de Montréal

le 13 de Juillet & fe rendit le ]8 à Carillon. Le
20 il détacha M. de St. Ours, officier de Ja Co-
lonie, avec 10 Canadiens choifis, dont cinq frères

nommés les Paul de Sorel , pour aller à la décou-

verte dans le lac. Lorfqu'ils furent vis-à-vis du
pain de fucre, cinq berges angloifes de 60 hom-
mes chacune, fortirent d'une crique qui fornioic

une pointe & les cernèrent, avec 150 autres An-

glois qui étoient à terre : le canot de M. de St. Ours

eut le bonheur de s'échapper & de gagner une

petite lie; là ils attendfrent l'ennemi de pied fer-

me, & iorf-iu'il fut à demi-portée du pilloîet, il

fit une décharge qui mit le défordre dans les ber-

ges ; la féconde & la troifieme achevèrent de les

déconcerter: ils fe retirèrent honteufement & M»
de St. Ou^s fe rendit à Carillon avec fa petite ,

troupe, après avoir tué une cinquantaine d'An-

glois. U ne lui eu a coûté qu'une légère blelTure*
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